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de 26 ans, Sébastien Cerdelli rentre d’un
séjour linguistique à San Francisco, Mec-
que des start-up et de la technologie. Il est
alors contacté par son ancien maître de
stage, Gregory Chollet, par ailleurs cofon-
dateur de la PME genevoise Loyco. Ce
dernier lui propose de s’associer pour
mettre au point un logiciel de gestion des-
tiné aux cabinets thérapeutiques. La solu-
tion trouve son public et permet d’assurer

les dédicaces qu’il s’appliquait à faire. 
Mais quelle pêche dans le regard!

N’avait-il pas dit, dans sa jeunesse,
qu’il détestait la foule, préférant se 
trouver seul devant son chevalet planté 
en Grèce, en Égypte ou sur une petite 
barque au large de Nernier? Il était 
ainsi, cet enfant de la Jonction.

Un homme un brin sauvage qui 
exprimait à l’aquarelle, sur le papier 
juste humide, ce qu’il ressentait devant 
des vues exotiques ou de chez nous. À 
95 ans, il exposait encore ses tableaux 
et sa vie faisait l’objet d’un livre paru 
dans la collection «Les grands témoins», 
chez Slatkine. À cette occasion, il lâchait 
à notre consœur, venue le rencontrer: 
«Pour quelqu’un qui a recherché toute 
sa vie à capter l’éphémère, voilà que je 
suis en phase de fossilisation…»

Retrouvez les chroniques de 
Julie sur www.encrebleue.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch

U
ne borne interactive
qui permet de notifier
son arrivée lors d’un
rendez-vous profes-
sionnel. C’est le projet
conçu et développé
depuis trois ans par la

société genevoise Natives. Avec l’idée de
tuer le métier de réceptionniste? «Non, ce
serait très prétentieux de dire que notre
produit peut remplacer un être humain,
sourit Sébastien Cerdelli, cofondateur.
Nous ciblons trois types de clients: les
entreprises où les réceptionnistes peu-
vent avoir besoin d’une aide d’appoint,
par exemple en cas d’une absence impré-
vue, mais aussi des sociétés qui n’ont pas
les moyens suffisants pour ouvrir un tel
poste ou encore celles qui ont des besoins
annexes.»

Le jeune entrepreneur cite la demande
de banques privées souhaitant simplifier
la remise des repas de midi commandés
par leurs collaborateurs. «L’installation
de notre borne tactile permet aux livreurs
de contacter directement leurs clients,
évitant aux huissiers de la banque de pas-
ser leur temps à transporter pizzas ou
sushis.» Baptisé Well-come, le service est
proposé sous la forme d’un abonnement
débutant à 300 francs par mois. Il est uti-
lisé à l’heure actuelle par une centaine de
clients sur l’arc lémanique, allant de la
PME genevoise à la multinationale im-
plantée dans le canton de Vaud, en pas-
sant par divers espaces de coworking.

L’aventure entrepreneuriale de Nati-
ves démarre à l’automne 2015. Alors âgé

Erik Freudenreich/LargeNetwork

Natives développe
une solution qui permet 
d’orienter les visiteurs 
d’un bâtiment ou d’une 
entreprise en l’absence 
de réceptionnistes

urbaines: la 9e édition du Festival 
Groove’N’Moove, qui aura lieu du 15 
au 26 mars prochain. «L’événement 
présentera les danses hip-hop dans 
toute leur diversité, avec des compéti-
tions, des spectacles, mais aussi
des stages et ateliers de découverte.»

Retrouvez-nous sur fb.com/nvtribune
une page réalisée par LargeNetwork

La start-up genevoise
qui réinvente l’accueil

le financement du système de réception
interactif.

«Commercialiser plusieurs produits à
la fois est un défi, mais permet aussi de 
trouver des synergies en matière de déve-
loppement, souligne Sébastien Cerdelli. 
Mais au-delà des projets, l’entrepreneuriat
est une aventure extraordinaire, même si
cela demande un investissement à 200%.»
De quoi éveiller de nouvelles vocations?

La borne de réception conçue par Sébastien Cerdelli, 29 ans, est utilisée 
par une centaine d’entreprises de la région. GEORGES CABRERA

La sélection digitale

Thomas Pfefferlé, 29 ans
Le jeune homme est le cocréateur de 
Provisori, une app qui permet de remporter 
des prix en résolvant une série d’énigmes. 
Au quotidien, il apprécie les fonctionnalités 
de Twint, «qui permet de facilement 
rembourser l’argent avancé par un ami lors 
d’une sortie». Il utilise aussi Screen Recorder, 
«très pratique pour réaliser une vidéo de son 
écran de smartphone, par exemple pour 
expliquer une marche à suivre à quelqu’un».

Ernesto Marquez, 23 ans
Le b-boy, membre du groupe Skillzoo 
2.0, revient sur les lieux marquants liés 
aux danses urbaines à Genève. 
À commencer par le centre commer-
cial de Balexert. «C’est un endroit 
riche en partages et en échanges, 
où danseurs débutants et confirmés 
se retrouvent dans une ambiance 
conviviale.» À Meyrin, L’Undertown 
accueille régulièrement des compéti-
tions de danse organisées par l’associa-
tion Positive Soul. La salle de specta-
cle organise par ailleurs des ateliers 
d’initiation aux différentes disciplines 
du Hip-Hop tous les mardis et jeudis.
Pour qui souhaite débuter le breaking, 
Ernesto recommande de s’adresser
à Breaking Flavor, Urban Team 
ou The Get Down Danse School, 
«où les cours sont poussés en termes 
de pédagogie et les élèves invités
à participer à des spectacles en dehors 
de l’école, ce qui est peut-être très 
enrichissant». Une date à retenir pour 
les curieux ou les amateurs de danses 

Les bons plans

Nerf
Désigne l’affaiblissement d’une arme ou d’une 
compétence pour équilibrer un jeu vidéo. Le terme 
fait référence à une marque qui commercialise
des jouets tirant des munitions en mousse.

La définition

NouvelleVague

Hommage
aux artistes

Encre  
Bleue

Triste lundi! On a appris dans la même 
matinée le départ pour d’autres cieux 
de Jesus Moreno et d’Ellis Zbinden. 
Deux artistes œuvrant à Genève: un 
photographe et un peintre aquarelliste. 
L’un était âgé de 79 ans, l’autre de 97!

Leurs travaux ont longtemps fait 
partie de notre quotidien, sans que le 
grand public sache forcément qui tenait 
l’appareil photo ou le pinceau. L’essen-
tiel étant que les images ainsi créées 
attirent le regard et l’attention. Ce qui 
était le cas: les photos de danse de 
Moreno ont souvent paru dans la 
presse, les peintures de Zbinden ont 
apporté la vie dans les galeries d’ici et 
d’ailleurs. Avec bonheur.

La carrière du photographe étant 
évoquée en page 19, je ferai ici un clin 
d’œil à Ellis Zbinden, rencontré lors du 
vernissage de «Ora-kali, voyage d’un 
peintre en scooter, de Genève à 
Istanbul», paru en 2016. Je voulais lui 
dire le plaisir d’avoir vécu en compa-
gnie de sa frise de poissons, peinte dans 
le hall de mon immeuble. Il a demandé 
l’adresse précise, pour aller les revoir…

L’artiste âgé semblait fatigué par 
toutes ces mains à serrer, par ces petits 
mots gentils qui lui étaient adressés et 

Le dessin par Herrmann


